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par Hugo LETTENS

1. Eléments historiques : réalisation et exécution de la commande

AVIS
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Le document le plus ancien concernant le projet du Jardin Botani­
que date de 1885 (2). Dans celui-ci, le directeur-général des Beaux-arls, 
Jean-Baptiste Rousseau, parle des propositions qu'il avait présentées 
autrefois au Ministre Joseph De Volder(3) Il s'agissait d’énger e.a. «Les 
esclaves couchés» de Victor-François Van Hove (4) ; tout compte fait, cela 
s'était limité à un projet d'une commande de huit statues. Le 24 août 
1889, Rousseau propose un programme iconographique pour le Jardin 
Botanique dans lequel figureraient des personnifications et des figures 
mythologiques de l'antiquité Une exécution concrète ne se produisit pas.

En 1892, l'Etat achète «Le faucheur» de Constantin Meunier. Cette 
œuvre en plâtre avait été exposée à Paris un an auparavant (5). Pen­
dant l’année de l’acquisition, la statue est coulée en bronze(6) et on décide 
de la placer au Jardin Botanique(7). Etait-ce pour le Jardin Botanique 
«le point de départ» de ce grand projet sculptural sous la direction de

Au cours du dernier quart du XIX0 siècle, les pouvoirs publics ont 
fait effectuer de nombreuses sculptures monumentales (1). Un réel «horror 
vacui» incitait à orner de sculptures les bâtiments et même les parcs. 
En ce qui concerne la sculpture décorative de parcs, l’aménagement 
du Jardin Botanique a fait l'objet de la commande la plus considérable 
en Belgique.

L’ornementation sculpturale du 
Jardin Botanique de Bruxelles sous la 
direction de Constantin Meunier 
et de Charles Van der Stappen: 
de la sculpture sous surveillance

(1) des Huttes royau* des Beeux arts. 1985 f98fi 277
(2) Sauf mcnuflnnô art&rtnt. tous les rz-ci/ne-b c*ês se rapportai au* dcs&ers 47’ /usqv au 475 corrpr c Ces - Beau# 

B'Ie- versement ’957 ('numéro 178) conservés au* Aftr «vm çénéra'-. du Royaume j B'u/C La docururt «r* 
question dalo da 5 joie’ 1885

(3) Ce Vckkf lui nwi stfo oniro >884 ûî 1890
(4) Des plâtres appartenant â la u/vdK><i des Musées royaj* Cet Beaux arts ce Brusetos aetue-fement en dépôt â 

Rone x. maison communale
(5) Lsto offoeHa des ûcqua-jons Je Fgtai 1892 n“ 944
(5) Tout U'u-v.'ifiS 6 rovemtze 1892 Vo*' également la tcflru du direclDir pêrrtra: au nwwe. 26 «opternt/e 1892
(7) La focferaMw artistique. 1892 * 093, 57. oo n est q««e vers in I n Ce 1897 rju’on transporte Le tauchedf nu parc du 

Onquanlena'e ou ti te üouw à ce jour Le PcMb'ûu 21 nvni 1898 Le 26 scpfemtxo 1892 radnw'fWBÜon 
avau a proposé au ministre d ê' ger ce’io sta’^e au paie du Ouquantena/e Dana la r4me lettre. on parte de 
sculpture décorative de parc par Jean BapéM Van Keflor. qu sera auw contacte pour le Jardin Botan-que

Cette étude de Monsieur Hugo LETTENS est parue 
précédemment dans le «Brabantse Folklore» 
numéro 271, de septembre 1991.
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Quelques cinq mois plus tard, le 6 mai 1893, après «différents entre­
tiens» avec le ministre, C. Meunier et Ch. Van der Stappen lui envoient 
un plan élaboré avec des photos (disparues) d'esquisses représentant 
les «motifs principaux», à 1/4 de la grandeur d'exécution Tout le projet, 
et une partie considérable de son programme iconographique, est précisé.

Les deux sculpteurs veulent doter le Jardin Botanique de 4 ensem­
bles d'œuvres.
1. près de la façade du bâtiment du Jardin Botanique:

4 fontaines de 4 mètres de haut avec des vasques de pierre bleue 
et un couronnement de bronze

2 fontaines de 5 mètres de haut avec vasques et couronnement ana­
logues

Meunier et de Charles Van der Stappen? C'est en tout cas ainsi que l'ins­
pecteur du ministère. Emile Leclercq, la décrivit au Ministre de l'intérieur 
et de l’instruction publique le 9 mai 1893

Le 26 novembre 1892, le ministre donne son accord de principe 
par écrit au projet Meunier-Van der Stappen, à condition que le gouver­
nement puisse choisir librement entre les projets proposés et qu'il puisse 
déterminer le choix des sculpteurs-collaborateurs. Il demande également 
une étude, adaptée à la configuration du jardin.

Dans une note, datée du 27 septembre 1892 (renouvelée le 28 
novembre), sur les manières d'orner différents parcs à Bruxelles l’admi­
nistration propose un plan avec un programme iconographique pour 22 
sculptures à ériger au Jardin Botanique: en majeure partie, une reprise 
du programme de Rousseau de 1889, complétée entre autres de la ver­
sion en bronze du «Déluge» de Mathieu Kessels, provenant de la place 
du Musée (disparue à présent).

Le 6 novembre 1892, Van der Stappen, assisté de Meunier, fait une 
proposition au ministre à ses «risques et périls». Il veut confirmer des 
«offres» antérieures. Il pense faire appel à des sculpteurs-collaborateurs 
et demande au ministre de pouvoir lui donner une explication verbale.

Les documents d’archives dont nous disposons en ce moment ne 
mentionnent rien au sujet du déroulement des premiers contacts entre 
le ministre et les sculpteurs — e a comment on associa Van der Stap­
pen au projet(8) De toute façon, le ministre en question. Jules de Bur- 
let, connaissait fort bien le monde des arts(9)

(fl) Un peu plus lard • Lanwiumentau de Meunier engendrera i emulai.cn de Van cv.r SLippcnr v«x La
tLte b&gaau »àch (Catalogue do la G^rera-ê da Banque). B-u> 1&90 5Ü0

(0) Cela apparaît clairement par !o i>vre en a nomqu'un groupe com cfefâfcfe d iu< en 1695. 
L'art medê/rw ’<e05 207 238 dans le comité 9 ccuo tm iiyava’oa Meunier La fMArtiwn 
1094/1395 303

emulai.cn
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2 candélabres de 3 mètres de haut
4 groupes- La force (Le chêne), La paix (L‘olivier), La gloire (Le lau­

rier), La foi (Le rameau de buis) (sans dimensions)
4 motifs d'oiseaux. L'aigle, Le vautour, Le paon, Le pélican
2 figures (plus grandes). Le palmier, La vigne
4 motifs d'animaux; Le lion, Le tigre, Serpent et caïman, Serpent et 

autruche
2 Près de l'escalier menant vers le boulevard Botanique:

4 statues L'iris, Le pavot, Le blé, Le lin
2 statues (plus grandes) pour la partie centrale: Le tournesol, Le 

houblon
4 candélabres

3. Au milieu du jardin:
un groupe central : Le temps montrant la voie à la jeunesse
4 statues : les saisons
2 statues: Le jour et La nuit

4 Le long de la rue Royale:
7 statues: Le lierre, La glycine, Le lys, La rose, Le chrysanthème. 

Le chèvrefeuille, La vigne vierge
6 candélabres
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Meunier et Van der Stappen feront des esquisses de toutes les 
œuvres et soumettront celles-ci à l’approbation du ministre. Moulées en 
Ptâtre, les esquisses serviront de modèle à l’exécution et à l'agrandisse­
ment par un nombre de sculpteurs que les auteurs du projet veulent dési­
gner eux-mêmes (ils promettent au ministre de lui présenter une liste) et 

340

gtaCOOSEMANS. le 09 Emu,a,0„ p|

Arthur CRACO. Le ferro
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qu’ils veulent contrôler. Ils proposent de commencer l'exécution par la 
deuxième partie du programme — précisément celle qui n'a jamais vu 
le jour.

Le 17 juin 1893, le ministre donne son adhésion par écrit au projet 
et trois jours plus tard, Van der Stappen et Meunier confirment l'accep­
tation du projet (toujours par lettre conjointe).

Le 26 juin 1893, un arrêté royal est signé pour consigner le tout. 
Le contrat officiel, passé entre le ministre et les deux sculpteurs pour la 
livraison de 52 «motifs» d'ornementation sculpturale du Jardin Botani­
que, à 1/4 de la grandeur définitive, est daté du 30 juin 1893 (10).

Le 6 septembre 1893, les deux sculpteurs annoncent que la plu­
part des esquisses sont achevées. Elles sont exposées au salon de Bruxel­
les, où elles sont souvent accueillies favorablement(11)

Ensuite il y a arrêt. Pendant les mois que le projet semble s'immobi­
liser, de nombreux sculpteurs se présentent pour coopérer à l'exécu­
tion. Le 10 mai 1894, Van der Stappen et Meunier reprennent le projet: 
ils rabattent le prix et veulent mettre en oeuvre le premier ensemble de 
sculptures près de la façade du bâtiment du Jardin Botanique. Le 16 
mai, ils envoient au ministre une liste des différentes sculptures, accom­
pagnées du nom des sculpteurs. Il n'est pas très clair comment la sélec­
tion s'est faite; peut-être ont-ils tenu compte du jugement de l'adminis­
tration qui avait apprécié et classé les différentes sollicitations. Ils stipulent 
clairement l’iconographie: aux petites fontaines figureront un condor, un 
aigle, un vautour, une cigogne; chaque fois, le couronnement se com­
pose d'un poisson dévoré par l'oiseau ; aux deux grandes fontaines on 
prévoit «L'homme étouffant une chimère » et «La femme retenant une 
oie» Par rapport au projet de mai 1893 quelques modifications appa­
raissent;
— aux groupes: on remplace La foi par Le palmier (Le martyr);
— aux motifs d'oiseaux: Le paon et Le pélican disparaissent et on les 

remplace par Le cygne et La cigogne;
— aux figures (plus grandes)1 on remplace Le palmier et La vigne par 

Le souci et Le buis;
— aux motifs d'animaux: on remplace Le caïman et L'autruche par Le 

crocodile et La panthère.

Meunier et Van der Stappen proposent que les sculpteurs- 
collaborateurs soumettent une version, réalisée d'après leur modèle. Ils

(10) Séton uno mdction dans la marg«, le ccniret n'a cto qu'en nownb e, « 18 décembre 1893 deux 5cuip
leurs ronvoeni le central xgM au rr^.diu

(11) En 1893 Lachrort'que 4 novembre. L'tH&tobfXQC. 5 octobre, L* fMrMton arUStiquo 1093/94 28. ( a/eix e
Q'jp. 12. 387 Le plfrfcXf. 16 oe’obre. neoerw. plus cn'jquae sent Le s<x. 30 septemtra et L an 322.
l’ernxjmbto nos pai monuonnû dans lu catatogeedu salon do BruxeKe: 1833

A"rMcn“—
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s’attribuent ainsi un rôle important dans l’organisation du projet, ils ne 
prévoient aucun organisme appréciateur, comme la Commission des 
monuments, par exemple(12). Les réalisateurs des fontaines, constituant 
une classe à part, doivent s'entendre sur les proportions de leurs œuvres 
Toute la première partie de l’ornementation du Jardin Botanique serait 
prête en 1895.

L'inspecteur Leclercq propose encore que le ministre choisisse lui- 
même les sculpteurs, ou qu’il soumette une liste d'artistes à Meunier et 
à Van der Stappen. Toutefois, le 23 mai, le ministre approuve leur choix. 
Le 12 septembre 1894, les sculpteurs, choisis par Meunier et par Van 
der Stappen, reçoivent formellement la commande prévue.

Le 20 octobre 1894, ils peuvent retirer la maquette de Meunier et 
de Van der Stappen pour l'agrandir en argile à la moitié de la grandeur 
définitive Après contrôle par Meunier et par Van der Stappen et un pre­
mier paiement, ils peuvent modeler l’œuvre, grandeur définitive. Cette 
version contrôlée, ils font mouler leur statue en plâtre et la remettent à 
une fonderie de bronze. Suit alors le dernier paiement. On détermine les 
dimensions définitives et on fixe un délai de quatre mois pour les deux 
phases.

Certains sculpteurs ne terminent pas leur travail Léon Mignon perd 
sa fille et est lui-même malade(13). Van Heffen est victime d’une saisie 
de ses biens: les possibilités matérielles et morales lui manquent; Edmond 
Lefever le remplace (14).

Au cours de la réalisation de l'ensemble du projet, le roi Léopold 
Il intervient à plusieurs reprises. Des «Rapports au Roi» le tiennent régu­
lièrement au courant de l’évolution des travaux, ceci surtout en 1894 et 
en 1895. Déjà en 1893. le roi se rend sur place et se lait expliquer tout 
le projet dans le détail par Meunier et Van der Stappen (15). Il donne ses 
propres conseils et semble insister pour qu'on lui soumette les projets 
des fontaines près de la façade du bâtiment du Jardin Botanique(16). 
En 1895, le roi continue à s'intéresser au projet(17). Sous son inspira­
tion, on change le plan des six fontaines : on agrandit les quatre petites

Lo chrysanthème

(’2) Bc-» qua i acrmustratizn '-.enton du wxi <n!crvn-’.or, lo 27 Mplemtxn 1892
(13) Lo 4 aclübie 1096. Mignon toi au quc malactos - on! pour .7. d-'c ’r.vxté comp'ô<«meni nvrn 

no le lo ina.-?àre qu'ma é’.û wnpoi$-bic de rno procurer des ->•- - ta 21 décembre 1IWG -dûputi 
pii.r, r/Lfi df) un (sic) matafl-g a ireppA œj t. ç cl <j1j vient do weembr-

114) Djcu ’e lappod que Lc-dwcq I a il ffe si vsilz à de Ven H»«"en nous tson» . j'm irouv* un awc-r m s*»ab:e 
au m lieu duquel » esquisse nn \cria w O«stoqua« ; -) dans un ocin. un amas ao i«r0 L’rtato. rài w
cèrc, avoua $0 trouve- sans mzcscc. aucunes • (6 r-jl 1 B’fB)

tl5) La .'ekfcf arns'. 1892/93 597
(16) Dans uno note traitàn' dw -Qabafits-, ü^ctercq npuîe un posi aûnpiun» -nn n» quec'oM S M te foi qu« 

so fendre comp'û de leilet de ces 'onUwiûa-(14 décc-nb-e 1B£4)
(17) Vor «LopcM D'ou-, 3 novembre veto royale sur !<w Mux Le rr, Ltocld H «•«'pressai! v«b'cn*.ml »jr rr«r’xwn5 

ne Bruxelles pa- frxanpta onccfG & -a Fontaine Anspocti Le ,o<?M fcteu ’7 octobre 1&9". Le t&wno, todcni
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Le 4 juillet 1895, Van der Stappen et Meunier proposent au ministre 
de commencer une autre partie du projet, les groupes 3 et 4 la plupart 
des sculptures de la première commande seront coulées avant la fin de 
l'année. Il vaut mieux ne pas interrompre le projet et trouver du travail 
aux sculpteurs. L'administration est du même avis et, le 25 septembre 
1895, on octroie les contrats de la commande d'une statue à 19 sculp­
teurs, suivant les mêmes conditions que la première commande. Cette 
fois-ci, les archives ne parlent pas de la procédure de sélection des artistes

La réalisation en bronze et les discussions entre les fonderies pour 
accaparer la commande, ont été traités ailleurs(19). Les bronzes monu­
mentaux sont érigés entre 1897 et 1899. Dans la phase de finition, de 
nouveaux problèmes surgissent, la patine diffère selon la fonderie; par 
fois même elle ne satisfait nullement; la fonderie Petermann s'avère livrer 
la meilleure (20). En plus, l’accueil des bronzes était plutôt négatif (le con­
traste entre le bronze et les plantes vertes est trop peu prononcé) (21). 
Il s'en suit un repatmage, terminé le 25 août 1899.

En 1896, on ajoute L'acanthe et Le chardon aux personnifications 
florales (contrats le 15 juin). Dans une lettre du 13 avril 1896, Van der 
Stappen affirme qu’il y aurait eu une erreur dans le compte des socles: 
dans une première évaluation, on aurait oublié d'en garnir deux.

fontaines qui auront 4 mètres 50 et qui seront couronnées d'un oiseau ; 
on remplace les deux grandes fontaines par deux «mâts» (5 mètres 50) : 
ornés de reliefs («Les quatre éléments» et «Les quatre âges»), une «ronde 
d’enfants» et un couronnement de sphères pour l’éclairage à l'élec- 
tncité(18).

SrXT DE HAEN’LS fa,Sanl Ex,ra't de

(18) Lo 12 |u;Het 1895. Leclercq demande au ministre d'aSer regarder -L’esqusse du niât destiné au Jardin botanique, 
en rumptecement des fontaines, qui n’Dn! pas ôté agréées par le rot. afin d’y donner une approbation avant qun 
le mât. do grandeur définitive, pusse être présenté ô l’examen de sa majesté-, var aussi sa note du 29 novembre 1895 
A l'iniiulive des sculpteurs en agrandit une nouvelle lois les mâls Van der Stappen et Meunier dans une note au 
ministre le 13 octobre 1897
Le 20 décembre 1895. des contrats sont conclus avec les scu’.pîeura des fontaines contrairement aux autres curr 
Irais, ils contré uni eux-mêmes 'a fontu Peut la construction des fontaines. spéciateTcnt pour l’écoutemerî des eau/, 
on fait appel à l’architoctn Paul Hanknr- voir la lettre du 9 août 1897 ri laioofo Do Ruddcr Les Archivas générâtes 
du Royaume corservenl quelques pièces au sujet do l'intervention de Paul Hankar sous le c assement-Travaux 
publics, bâtiments civils- (n3 39 - dossier 135} Voir aussi I. LOYER. Paul Hanktu La rvuvanco de l'Art nouveau. 
OruxellM, 1986. 01 B4 Van der Stappen dévotoppera ailleurs i iconographie de tu fontaine -Chunèros- qui avait 
été supprimée La scu'pfuro Mge au 19me sràcle 578

(19) PP DUPONT, l es sculptures au Jardin Botanidua o Bruxelles An et concurrence Industrie1^. dans CaWs ao 
!a Fonderie. tX. 1990 24-20 Peur 1'1 E E S de Bruxelles, N DREAU u réd»gé un mémoire dans lequel oîte
te paie, les sculptures et la bât mente du Jarcf n botanique l^on consulté)

(20) Les pAlinnr. tes mars bonr.es proviendraient de la fonderie Luppens tente du 1* octobre 1698 de Van dw Stappen 
i>1 de Meunier et tettru du ministre du 12 octobre 1698 Les patines sont un objet de raiitene de te pari do te fonder*» 
Petermann - lettre 30 juin 1897 au mm stru te 31 octobre' 1Ô98. te rrurustro pa^sc un ûonirsit avec PttOrrnann pour 
tes repatinagos

(21) Votr infra, chapitre C

bonr.es
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La paix:

La gloire

(22)

(Photo Guy CoboaerQVictor DE HAEN, Le palmier ou Le martyr
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les Pêtre), comme statues—en association avec les saisons—au bâti- 

nassieux, Louis-Auguste Roubaud), comme bas-reliefs à I ’ hôtel de ville 
de Pans (Louis Villeminot)(24) ;

- lesvertusenassociationavecdesarbres:--------J

France :
La force:

2. Thématique et moralisation

A Au XIX0 siècle, lasculpture monumentale représente fréquemment des 
figures idéalisées, inspirées des activités pratiquéesà I ’ endroit en ques­
tion Ainsi, on verra, à la taçaded' un conservatoire de musique des per 
sonnificationsdedifférentesformesdemusique;àunPalaisdes beaux- 
arts, on verra des personnifications de la Musique, de la Peinture,. . Au Jar­
din Botanique bruxellois, ils'agira de personnifications  de plantes etd’éié- 
ments de la nature. En plus il y aura la sculpture de parc purement déco­
rative. Dès le début, Van der Stappen et Meunier ont réparti toute la 
commande, des sériesiconographiques précises seraientérigéesàdes 
endroits bien déterminés.
Lathématiquedesreprésentationsn'estpastrèsoriginale.ellefaitplutôt 
dépassée : elle correspond manifestementâ celle de la scu I pt ure courante 
de laseconde moitiédu XIX°siècle en Belgiqueet en France Les relations 
étroites entre ces deux pays, dansledomainedelasculptureont été étu­
diées maintes fois (22).
Pour la recherche de thèmes parailèlesen France (selon titre), on peut uti­
liser les listes informatisées que H. W. Janson a fait réd iger d'après le « Die- 
tionnaire»cte Stanislas Lami (23).
- Lesquatreâges, Lesquatreéléments, Les quatre vents: on les retrouve 

enmédaillonsàl'hôtelde ville de Remilly.prèsde Metz (sculpteur: Char­
les Pêtre) .comme statues—en association avec les saisons—au bâti- 
mentdelaBourseàLyon(JosephFabisch, Jean-Marie BienaiméBon- 
nassieux, Louis-Auguste Roubaud), comme bas-reliefs à I ' hôtel de ville 
de Pans (Louis Villeminot) (24) ;
lesvertusenassociationavecdesarbres:cesvertusappartiennentaux  
allégories les plus courantes de la seconde moitié du XIX° siècle en

bien souvent dans la décoration monumentale de palais 
ejustice, ainsi qu'à d'autres bâtimentstels que l'opérade 

Hans (Grand foyer, Louis-Adolphe Eude) (25) et l’hôtel de 
ville de Pans (Eugène Legrain) (26) ;
^PeaMISd??Ouvrequiaélérestauréendétailetagrandi 
sous Napoléon III (e a. par Antoine-Louis Barye, Bonas- 
am ^ranç°ls JoLjf,r°y■ Auguste Préault) ;
éhaianl USS! aux morurr|ents funéraires ou autres. 
lemonump°n,tHeU|rCieqnelqLiepersonnallté’Parexemple 
avec LeTemps®(27) * Da'°U P°Ur E Delacroix (combiné

a*'"**

348
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Isidore DE RUDDER. Le héron (Photo Guy Cobbaefl).
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Eugène DE PLYN, Le Chèvrefeu Ile.
(Photo Guy Cobbaeh)

Maurice DE MATHELIN, Le souri 
(Photo Guy Cobbaert)
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Afben DESENFANS. Le lys.
(Photo Guy Cobbaert)
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Le martyr: les sculptures représentant des torturés, suscitent un 
vit intérêt au XIXe siècle (28); pendant cette période, la 
sculpture religieuse se différencie nettement de la sculp­
ture ecclésiastique (29).

- les oiseaux sont spécialement à l'honneur au XIX6 siècle (30); les 
aigles de Henri-Mane-Alfred Jacquemart étaient renommés ils se 
trouvent à la façade occidentale de l’opéra de Paris, façade der­
rière laquelle il y a la loge de Napoléon 111(31).

- les grands fauves sont exposés très tôt dans les parcs français Nous 
voyons ainsi en 1865 Cheval attaqué par un lion (Christophe Fre­
tin) au square Montrouge à Paris(32); â partir de 1836 dans les 
jardins près du Louvre, Lion au serpent d'Antoine-Louis Barye (33) 
Dans le même parc, on érige les sculptures d’autres animaliers tels 
qu'lsidore Bonheur et Auguste Cain(34). Jusqu’à la fin du siècle, 
cette ornementation des parcs reste populaire un bel exemple en 
est la sculpture animalière lors de l'exposition universelle de 1878, 
exécutée e.a. par Emmanuel Frêmiet(35).

- les allégories en rapport avec le temps ; le groupe de Van der Stap- 
pen, dont l'iconographie est assez archaïque, peut être ramené aux 
plans de Rousseau, qui voulait «rester dans les idées de l'époque» 
c.-à-d. s'inspirer des idées qui étaient en vigueur au moment de 
la construction du bâtiment du Jardin Botanique(36).
La personnification du jour et de la nuit est également un thème 
courant au XIX° siècle (37) Van der Stappen avait interprété ce thème 
dans la décoration de deux candélabres monumentaux, comman­
dés par Léopold ll(38) ; Jules Pécher en avait orné la façade de 
la Banque Nationale à Anvers(39).
Les saisons apparaissent fréquemment dans l'ornementation des 
façades; la liste de H.W. Janson les cite plusieurs fois à Paris e.a. ; 
boulevard St. Michel (Alexandre Oliva) ; à Bruxelles : Hôtel Conti­
nental (Louis Samain)(40) ; à Anvers: les grands bâtiments du Meir 
(Alfons Van Beurden, Jules Anthone. Georges Geefs, Jules

(28) Par exemple Victor Va'. Ha*c avec «Esclave ntgre après ta bauenradu-, au sa en de B/uxeKes en 1654 (La sevitz 
ftro twge au iSme G8) ou Abert Carnor Bciouso avec - Ange* ca- au salon do 1866 â Bru/etes en smo* 
Journal des Ba'ts. «666. 153. La «bed* 23 septomixa 1866}

(29) La dicton oolto les doux est ciairomcfit lormutéo par La pet>! b'ou. 16 a >8 décembio 189')
(30) C PAYNE An./n4'Sfnüfon/o, 1986 77ds-ivaniùs: un cxn'tptede la Botgbue-  CARDYNOOMEH

Bec'dhotM'A'crkcn en assombris 19de an 2OsLo «ou*. Anvers. 1986 64 (Joauê Dupon)
(31) Ch GARNIER. Le nouvel ovè'a de Farts. texin I. Pan'.. 18’6. 85, II. 1881. 285. plane* mis I (1880). pl 34
32) J J A BOUGON Le scupic-ur antna^r CMtfopho Fr abri. Le Ratncy. 1083. 39

(33) G 0RESC BAUTIEP et A PINGEOT de-,-. du Louvre. du Canoimoi cl des Tu Wtoa (nota» e< docu­
ments des munies do Franco 12). II. Pans. 1986. 28

(341 G BRFSCBAUT ER nt A PINGEOT. cp of. 39 cl 55. au Jxd-n du Lu<emUrufp -bon ce h j|>< cl <a p»w ov 
1870 G POSSON, Gu-dedussUfuesdc Pans. Pat s 1090.84 il ya B.’«xol cr.u*nc« au •bw&ndotCascBM. 
& Fonla -neWeau De Carpeau t » tAatsso U*e, 1032 55

(35) C CHEVILLOT, Emmanuel Fréme! 162+1010 I a m n & *> Ltuhpiï. D^on cl Grenoble. 1989 102 (S 143)
(36) Lo 27 wplembte 100? Cf commcn!tt.«« do J HARGROVE. cp (Sr
(37) Vor I album La scu'Oturû conicmpntatno. Par*. s d . p 7 (Euqdnû O\jp'anchc) ci Pi SO (Augutto McrMu)
(36) E GOEDLEVEN Les 'oyales de Laotw B'uxMfK. 1989. 204 207
(39) A DE LATTIN Beroempc medebuw. An-. vr&-Amsterdam. 1979 0.'
(40) P MEIRSCKAUT Les aci/pturos do pion trtr A 1900 136
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(Photo Guy Cobbaert)Alphonse DE TOMBAY Un aigle Base de la fontaine

(Photo Guy Cobbaert)
Louis-Henry DEVILLEZ. Le jour
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?

Weyns)(41), les saisons apparaissent également au Parc Royal de 
Bruxelles (Victor Poelaerts et Egide Mélot)(42).

- les fleurs, un motif traditionnel de la sculpture du XIXe siècle: des 
femmes séduisantes les personnifient(43). Ce thème suscite un 
regain d’intérêt à la fin du siècle(44)

B. La plupart des représentations de fleurs — aussi bien que celles des 
arbres— semble avoir une signification symbolique. La symbolique 
florale du début et du milieu du XIXe siècle a fait l’objet de plusieurs 
recherches (45).
L acanthe (par Joseph Geleyn) représente un personnage tenant un 
vase ; dans le "Nouveau langage des fleurs» (46) cette plante signi­
fie «le culte des beaux arts»; Le souci (Maurice de Mathelin) a une 
eur I? S?UCI en main 'SBlori l ouvrage cité, elle symbolise une «sourde 

inquiétude jalousie»(47); la figure mélancolique du Lierre (Arthur 
f'dèle e‘6XPnmS ''iSib'emen‘ “a,,a'

W De rhÔfCI de v^' 63 980 nr
-*>27.528,532 560 »-«scvp<ur© beige au fftnôséc* 130Belgique • An nouveau. Bruxe es 9B0. nr

h«CC ' «W* Sw.tient*. M«arsm. 1938 76
(4 7) Qp C’’ 101 1X1
(48) C» or, 69 12?
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121 (Photo Guy Cobbaert)Juliaan OILLENS; Le laurier ou La c’o're
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amourcüso- Ui peW y<,u. 7 (àv.,el 15g/ 

-resp 45 oi 122. 7i el ,27

Godefroid DE VREESE, Un condor Base de la fontaine. (Photo Guy Cobbaert)

La rose (Josuë Dupon) symbolise, selon les critiques de l’époque.

•53) P 69 127
tS F** 60 ’30<H43. 121 id!

la femme amoureuse(49); cette association se retrouve également 
dans le livre cité plus haut(50).
Les autres représentations florales expriment-elles une symbolique 
de sentiments? Il est incertain que Le chèvrefeuille (Eugène De Plyn) 
exprime «lien d’amour» et Le lis (Albert Desentans) «majesté, 
pureté»(51).
Quand il s'agit d'arbres, les titres cités plus haut rendent la significa­
tion des représentations de vertus très claire. Cela apparaît également 
dans le même traité: ainsi, L'olivier (Mignon) représente «paix»(52), 
Le laurier (Julien Dillens) «triomphe, gloire» (53). Moins précis sont: 
Le palmier (Victor De Haen), représentant «victoire, constance» ou 
Le buis (Gustave Van Hove), «stoïcisme»(54).

De tout ce symbolisme se dégage bien souvent une atmosphère de 
moralisation que nous retrouvons fortement chez Van der Stappen, 
dans son groupe Le temps montrant la voie...
^allé90r.'^ comPlexes et leurs attributs se heurtent à une forte résis- 
nfnrmoT1 da?îIacr,lique que dans l’administration. «Lesoir» 

"L'art moderne^)-«il faudrait 
peu moins d allégorie dans le projet de la décoration du Jardin
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(Photo Guy Cobbaert).
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Désire DUWAERTS. La chouette, extra?, de Emulation. 1903. p! 42-32.
(Photo S»nt Lukasarchiel Brusset)

Paul DUBOIS, Les quatre éléments

Botanique de Meunier et Van der Stappen, qui ont cru devoir mettre 
partout des végétaux pour bien marquer qu'il s'agit d'horticulture, ce 
dont on aurait pu douter». «Le courrier de Bruxelles»(57) exige des 
allégories plus compréhensibles, plus accessibles au grand public, 
plus cohérentes, dans lesquelles on ferait moins appel au nu.
Ce journal propose une symbolique bourgeoise, telle que la ruche(58) 
«qui concrétise, comme chacun le sait, l'idée de prévoyance, de tra­
vail opiniâtre, d’économie et de richesse bien acquise».

*5 h t® '6 ocioty*

Relies. 1933 105 la façade de la mar.on - De 
- J un lebef semblable (scdpteuf Jules Weyns
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3. Problèmes matériels et originalité.

360 361

Josuë DUPON, La rose.
(Photo Guy Cobbaert).

A. En 1892 paraissent déjà les premiers articles concernant le projet des 
sculptures pour le Jardin Botanique Le salon de 1893 expose les 
esquisses tridimensionnelles.

L'annexe 2 comprend la liste alphabétique des sculpteurs qui 
sollicitent ainsi que les lettres de sollicitation les plus intéressantes

La représentation des saisons au Jardin Botanique est sans aucun 
doute une allégorie; le titre l'indique. Meunier a repris ici ses propres 
représentations sculpturales(61) qui glorifient le travail, se distanciant 
de cette façon, non seulement des personnages et des attributs tra­
ditionnels des saisons (à comparer e.a. avec la sculpture de Samain, 
citée plus haut), mais aussi des formules académiques de composi­
tion que nous retrouvons fréquemment au Jardin Botanique, par exem­
ple dans toutes les représentations des vertus-arbres: chaque fois un 
nu, flanqué d’un attribut.

La sculpture purement décorative et conventionnelle de parc, comme 
les représentations d'animaux, n'a pas de sens symbolique

Plusieurs sculpteurs introduisent au ministère une demande de 
participation au projet. Dans une note de service au ministre, datée 
du 9 janvier 1893, Leclercq parle des «sollicitations très nombreu­
ses», et, dit-il, «monsieur le ministre voudra sans doute se réserver 
jusqu'au dernier moment la liberté de choisir les statuaires auxquels 
il confiera l’exécution des figures. C’est pourquoi j'ai cru devoir res­
ter dans le vague en la réponse à M. Hambresin».

(59) - M Van dor Staspan. «J voulut aCixfflrc un programme p* □ moderr-e a une ptei riante seconde­
ra 1 fort b en M Meure,-

(EO) Or M AGHULHOK dar« la ’o ou c&ricnwe do la dr ihôW de 56. note 2
(61) Le ccr serve une maquette de -l hiver • (*>v 10 OCC11?) La feprévr ia?« <1 •.*.«

femme «1 rare dam te tci/tMufo du 19m* en 1893. Meu^er «*a<i lûprôur^ -Ls Wxj ou pcupkî- Lu 
,-nAmo a réetaê sou» <L étô- et -L'auiomno-, on peut vs peur te aucston •. -Le pnntampe- n’a pus éfû mfcuM 
cap'è» sa maquette

Le 21 novembre 1892, l’inspecteur de l’administration, Emile Leclercq 
demande au ministre: «Pourquoi se concentrer toujours dans (sic) 
ces vieux poncifs qui appartiennent à des époques disparues, et qui 
ont dit tout ce qu’elles avaient à dire?». Le 9 mai 1893, il reprend 
le même sujet dans une longue note au ministre. Leclercq attribue 
la tendance à l'emploi des allégories traditionnelles à Van der Stap- 
pen, et non pas à Meunier, dont il trouve l’œuvre plus réaliste, plus 
moderne et plus claire(59). En d'autres termes on accepte que la 
sculpture soit instructive, voire moralisante, mais pas de façon obs­
cure et traditionnelle(60).

W\GELEVN- L'acanthe 
IP note Guy Cobbaen)
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(Photo Guy Cobbaert)Jean HERAIN. Un tigre dévorant un cygne
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Une fois au travail, les sculpteurs éprouvent des difficultés maté­
rielles énormes Dans les archives, nous en retrouvons les traces: Jac­
ques De Haen (vers le 27 novembre 1896), Victor De Haen (toute 
une série de lettres entre fin 1894 et 1895), Alphonse De Tombay 
(le 10 février 1896), Godefroid De Vreese (le 13 mars 1896), Paul

Après l’attribution d'une commande, chaque sculpteur exécute une 
statue (exception laite pour les deux candélabres de Victor Rousseau 
et les deux saisons de Meunier) Et cela, bien que Lucien Solvay ait 
prévenu «Surtout, que l'on ne fasse pas encore une fois une distribu­
tion d'aumônes entre les plus nécessiteux et les plus protégésI» («Le 
soir» du 30 septembre 1893) Il est évident que tout le projet a une 
dimension sociale Cela apparaît dans la lettre justifiant la deuxième 
série de commandes de 1895 «D'autre part, bon nombre de sculp­
teurs, sans emploi en ce moment, seraient choisis par Monsieur le 
Ministre pour l’exécution de ces ouvrages» (Lettre de Leclercq au 
ministre, le 5 juillet 1895) Ainsi, on refuse la sollicitation d'Hambre- 
sin, parce qu’il a déjà exécuté plusieurs ouvrages dans la marge, 
il y a une petite note comme quoi il a déjà gagné 18.000 F au châ­
teau de Laeken (le 25 juin 1896). En décembre 1895, le ministre éta­
blit une relation entre la rémunération des sculpteurs et la «Direction 
générale du Travail», organisme proposé en 1890 par Paul Janson 
et rejeté en 1891, précurseur du Ministère de l'Emploi et du Travail, 
constitué en 1895 sous la pression sociale (63).

Les notes de recommandation sont avant tout politiques. Ainsi, 
Jacques De Haen rappelle au ministre (le 29 août 1895) qu’il lui a 
déjà écrit, avec une recommandation du président du sénat et du 
ministre Beernaert. Bien souvent, il s'agit de quelques mots, griffon­
nés par un élu officiel dans le coin d’une lettre de sollicitation. Et puis, 
il y a aussi les billets d appui, à moitié imprimés, qui proviennent d'un 
cabinet ministériel.

'52) J 6L0CK. XX-rx* Mqm 1868 ffi'X Am A'hôr ittM. 5. 15, zi
63 f PE£VW> Cewtfcn du rûtesœrdictai teÿe La bcfge de : >ndtr;l>J)otdulra.rt^nsi'-LJtb«lQ&

dos km;* oc 3) Bfuxeies, s d . 22 La eoc’e 0 j (fi'me -D-.-cU-x ge-era* du
Travul-. n est pw tr« da:tc wMo*. son ctd o» téfnCMyc de la «zoa/ dw comman
de* dM SCu’piures

Jean-Marie GASPAR. Une Panthère rampant bas pour se jeter sur une proie.
(Photo Guy Cobbaen)

Les deux arguments les plus fréquents, employés par les sculpteurs 
afin d'obtenir une commande, sont les attributions d’une distinction 
officielle et les notes de recommandation. On invoque la formation 
académique et les prix obtenus (à des cours et à des concours spé­
ciaux), les médailles reçues aux expositions (même si, dans les milieux 
progressifs, on les critique fortement)(62), les prix décernés par les 
concours Godecharles ou de Rome, et, en fin de compte, les com­
mandes officielles antérieures.

en province et rien neVmh|S travaux d art font absolument défaut 
de chose (sic) Au^ it ? e.prometîre un® modification de cet état 
blés» Lessculnteum ^ °° des art,stes est-elle des Plus péni’
'rat signé: à ce propos Ledercq S11°U,OU'Î,mmédia,ernent !e con‘ 
ministre: «on courrait rrJ ° Cq rsrr,arAue dans une note brève au 
chaque n’v Ivart ne leur man°ue pas' si à
ter de l'ouvrage dans les burr- °h aU’re d’entre eux Qui vient sol,lCI’ 

ureaux des beaux-arts» (le 16 octobre 1894).
362
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(Photo Guy Cobbeerl).Jules LAGAE Les queue âges

364 365

Frans JORIS, Le chardon 
(Photo Guy Cobbaert).

iPho1oGÏcobtie^lyC'ne
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Hippolyte LEROY, Le prinlenps oj La bergère. (Photo Guy Cobbaen)
(Photo Guy Coboaerl)une grenoulle.
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L'administration se sent obligéz de défendre le paiement de ces 
avances à plusieurs reprises, smon écrit Leclercq : «.. il n'y aurait pas 
moyen de donner des travaux à de jeunes artistes» (le 8 mai 1896); 
et son supérieur ajoute «ni même à ceux qui sont en pleine carrière». 
Lorsque Lagae introduisit une demande d'avance, le ministre avait 
noté: «c’est à contrecœur que je cautionne ce système» (le 21 jan­
vier 1896).

366

Par un acte officiel Arthur Carco (le 25 juin 1896) et Pollard (le 
30 janvier 1896) donnent droit aux créanciers à une partie de leur rému­
nération. Jacques De Haen (le 29 novembre 1896), Van Heffen (le 
22 septembre 1895), Emile Namur (le 14 juin 1895?) se sont endet­
tés et on parle de saisie.

Dubois (le 30 mars 1897), Jules Lagae (le 20 janvier 18961 p -i 
Namur (le 14 juin 1895), Joseph Pollard (le 30 septembre et novembre 1895), Van Heffen (le 10 octobre 1894), Henri Van Ht' 
(le 1«" décembre 1895), tous ces artistes demandent une avance ‘?nter 
cière au ministère nan'
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I

(Photo Guy Cobbaert)Louis MAST. La vigne vierge
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,21accueille la réalisation est unanime: au
-«Toutes ont avorté»(68). «Le

’r=xES-=SsS= 
succès remporté par les sculptures auprès du public, à une epoque 
où la ville était encore un lieu de promenade. Lorsqu on inaugurait 
un monument, lorsqu’on érigeait une statue au Jardin Botanique, la 
foule affluait(64).

Aussi, l'enthousiasme à réaliser cet ensemble est immense. De 
petites anecdotes le démontrent. Les ministres aiment voir leur nom 
lié à cette réalisation, un journal le formule ainsi : «le jardin étant appelé 
à obtenir sa parure d'un seul présent ministériel» (coupure non identi­
fiée, 1892) (65).

Dans une note du 17 juin 1893 et une autre note, non datée celle- 
là, le ministre demande avec insistance que Van der Stappen et Meu­
nier exposent leurs esquisses au salon de cette année-là. Le 5 décem­
bre 1896, le ministre les supplie de terminer tout le projet sculptural 
avant l'exposition universelle de 1897. Le manque de temps, occa­
sionné par cette date limite, joue un rôle considérable dans le choix 
des fonderies (66).

g ? Pmpwmen.

Pour les artistes, la réalisation d un ouvrage monumental signifie 
la célébrité. «il y aurait tant de gloire à en tirer» écrivent Van der Stap­
pen et Meunier le 6 novembre 1892 Une année plus tard, Hippolyte 
Leroy se sent stimulé par «l'idée de ces statues exposées au regard 
de tous». Hambresin parie d une «exposition permanente» (le 16 juin 
1896). Ils ne se sont certainement pas imaginés que les Bruxellois 
oublieraient complètement leurs bronzes!

. ♦LG!fel espxéré de la scu|PtLjre monumentale publique au XIX0 siè 
iro * n a^SSI à 80r ,nfluence supposée moralisatrice ; dans l’analyse 
plan?â Jî ^.f iP«n°US S°mmes attardés sur les allégories des 
mtmïS!mbo PLSyrn%S du temps La répét.bon fréquente des 
tique. Des nijs p, ,npï\?terei?ts asPects présente une valeur didac- 
à inculquerf67? un 5 6 bl6n aits rePrésentent en plus les «vérités» 
cès de sa sculptire 3U XIX’siècle pui contribue au suc-

C. La critique négative dont r-
SUjel des statues, "L'art moderne»~écrft'
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(Photo Guy CoboaertJConstantin MEUNIER, L'automne ou Le semeut
L'àl0 ou Le laucheur.

(Photo Guy Coütjsert) 371370

I
I

Constantin MEUNIER
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(Photo Guy Cobbaert)
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Bien que Louis Van Biesbroeck ait écrit (le 28 décembre 1893) : 
«qu'il serait laissé, dans de certaines limites, assez de liberté dans l'exé­
cution pour en faire un travail très amusant pour (sic) l’artiste et même 
un bon sujet d'étude», le contraire se produisit; les sculpteurs vivaient 
sous une forte contrainte économique; de cette façon, ils préféraient 
visiblement ne pas courir le risque d'une interprétation trop person­
nelle des modèles,

iI

Il est typique aussi que, parmi tous les documents, il n'y a aucune 
trace de discussion entre les dizaines de sculpteurs participant au projet 
de Van der Stappen ou Meunier.
«La Fédération artistique»(75) assure que les sculpteurs étaient con­
sidérés comme des «praticiens», qu’ils étaient des ouvriers exécuteurs, 
qu'il aurait mieux valu leur faire exécuter un sujet sans leur donner 
de maquette; ou bien on aurait aussi pu acheter différentes sculptu­
res de valeur dans la mesure où elles étaient disponibles. Selon le « Petit 
bleu»(76), il était difficile d’en vouloir à Guillaume Charlier, vu que 
d'autres lui avaient imposé sa représentation

Il est tout de même remarquable que la représentation des sai­
sons, exécutée par Meunier en personne, est une des sculptures les 
plus originales. Comme co-responsable du projet, il pouvait donner

petit bleu»(69) publie «Il faut avouer qu'on est loin de ce qu’on atten­
dait»; on parle de «poteaux en bronze», de «figures sans ligne ni sil­
houette»^), de «postures» aux «formes massives» et de «lignes mes­
quines»^!), on mentionne «la funèbre et bizarre décoration du Jardin 
Botanique»(72). L'avis du ministre se traduit même en termes néga­
tifs (73). Certains journaux prennent un malin plaisir à annoncer que 
plusieurs bronzes ont été enlevés de leurs socles de la rue Royale 
pour les poser «provisoirement» quelque part dans le parc, au milieu 
des pelouses, pour qu’on ne les remarque pas trop(74).. La mono­
tonie de la composition des sculptures sautait aux yeux: prenons 
comme exemple la personnification des fleurs: une figure féminine 
debout, chaque lois accompagnée d'un attnbut. La banalité de la thé­
matique un peu dépassée a été mentionnée. Une fois les sculptures 
terminées, la critique ne parlait pour ainsi dire plus de la morale qui 
s’en dégageait.

(69) Le 12 novembre 1898
(70) L 'étoile Üû/JG. 22 novembra ’B93

(73) tarwLnXvoGd'une note du 20 4 1899. iiécnt 8-^lâr.ifW •
{74) Le petit b‘eu. <e 1 > ma» c( le 7 septembre 1899, ta Réformo, te le» rn<»' 1899
(76) l^tocmDrc- ’e95 HG -unproywd’ensOTbtaconçupar b auvwttdontItepp^on neôâvreilas&erquune 

part a médeoe d m&mq eu* artiatt» ou- loxôctfewU
Léon MIGNON, LoliWou La
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Joseph POLLARD, Un (Photo Guy CobbaertjEgide ROM0AUX. La nuit
(Photo Guy Cobbaert)
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Edouard ROSKAM t-e P«geon Extrait ûe
Erniilaiion,
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Le contrôle poussé était facilité par le groupement des comman­
des aux fonderies. Les sculpteurs exécutaient sous surveillance, non 
seulement des œuvres conçues par d'autres, mais ne participaient 
aucunement à la conversion des modèles en plâtre en statues de 
bronze. A ce sujet la presse mentionne les visites de sculpteurs au 
Jardin Botanique; ils viennent constater comment leur ouvrage a passé 
la fonte (79).

En r.^” d. Stopper W uU

28 «We 18* Voir «gaierHnl ta r>«* 20
SU1893 LtaSWO s. m »- «<™

qui («Bii contré n«-c t> ptanlat^n. P»' •> (*»

libre cours à sa conception personnelle. D'autre part, dans la partie 
centrale du Temps, son partenaire Van der Stappen semble moins 
original; peut-être est-ce lui qui a marqué tout le projet de son 
empreinte, puisque Meunier était de nature discrète(77).

La majorité des lettres adressée au ministre est de la main de Van 
der Stappen, mais est signée des deux sculpteurs. En tout cas. le nom­
bre d'œuvres, exécuté en grand formai par eux-mêmes, est limité, 
en dépit des demandes incessantes de Leclercq (le 9 mai et le 4 
novembre 1893, le 19 et le 22 mai 1894) Il est clair qu'ils ont laissé 
aux sculpteurs-collaborateurs peu de liberté dans l'interprétation des 
maquettes; aucune œuvre ne dépasse la limite d'un académisme cou­
rant. Les arguments que Van der Stappen et Meunier invoquent sont 
la rapidité et l'unité de la réalisation de tout le projet(78).

1903, p|. 42-43.
(Photo Sint-Lukasarchief Brusselj

Certains sculpteurs avaient travaillé d'après une esquisse, sous 
un contrôle comparable à d'autres occasions: la représentation des 
métiers au Petit Sablon ou la représentation des époques de l'art au 
Musée d'Art ancien à Bruxelles. Lors du projet du monument Annees- 
sens, le conseil communal de Bruxelles a discuté longuement au sujet 
de cette surveillance(80). Un rapport des services communaux affirme 
explicitement que le bénéfice financier, réalisé en groupant les com­
mandes et en limitant le travail des sculpteurs à la livraison du modèle 
en plâtre, ne contrebalance pas la perte en valeur artistique.

Après une période assez brève, on s'aperçoit que le bronze, en 
raison du manque de contraste avec la végétation, n'est pas trop indi­
qué dans l'ornementation du parc. C'est pourquoi, on recherche, 
comme mentionné déjà, des patines spéciales; on pense au vert 
clair(81) Il n'échappe pas à la critique, que les autorités, voulant réduire
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(Photo Guy Cobbaert).Victor ROUSSEAU, Lampadaire - Les quatre vents
(Photo Guy Cobbaert)
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(Photo Guy Cobbaert).Emile NAMUR. Un crocodile luttant avec un serpent.

(Photo Guy Cobbaen)
Charles VAN DER STAPPEN, Le temps.
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Ces considérations n'enlèvent rien à la valeur historique de l’ensemble 
des sculptures du Jardin Botanique. Il y a des dizaines de bronzes et 
ils sont dignes de restauration. Rien que par son ampleur, cette orne­
mentation représente un témoignage extraordinaire de l'esthétique du 
XIX° siècle. Beaucoup de sculpteurs importants y ont participé. Que ces 
mêmes sculpteurs ont obtenu autre part une reconnaissance méritée, 
n'ôte rien à la valeur historique de l'ensemble.

les frais, avaient renoncé au marbre plus contrastant: «c’est (sc. le bronze) 
triste, c’est noir, mais cela coûte un peu moins cher»(82). Cette attitude 
de freiner la liberté artistique des sculpteurs par suite de la pression finan­
cière, survient également ailleurs lors de réalisations de sculptures monu­
mentales; ainsi les architectes affectent-ils bien souvent une attitude quel­
que peu supérieure à l'égard des sculpteurs(83). La conclusion semble 
inéluctable, l'administration belge du XIX0 siècle commandait de la sculp­
ture monumentale dans un but esthétique et didactique. Toutefois les ambi­
tions artistiques des sculpteurs souffraient régulièrement d'un manque 
de reconnaissance.

|8?* au9nown£ro u1’Dc '1>ou Un^aPCTOCbeidert.queOimLes^/du4septsmore ISSBoldansL'é:o.lebs'CC
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fonderie

Cie bronzes 27 05 1897

Pieter-Jan 0PAECKE,
02.05 1896 Cie bronzes24 01 1896 avant 1896

14 12.1895 Petermann

24 01 1896 24 03 1896 Luppens 27.05.1897

29 01.1896 22 07 1896 Peter mann 27 05.1897

1007 1895 24 01.1896 Van Aerschodt 21 09.1897

22 08.1896

03 06 1896 05 11.1696

14 08.1895 Cie bronzes

23.03 1895 20.06 1895 Petermann

22 08.1896 Cie bronzes

(Photo Guy Cobbaert)Gustave VAN HOVE, Le bu»s

362 383

Frans DECKERS.
4 statue

Jacques DE HAEN, 
4. candélabre

L'hiver ou La bûcheronne
3 statue de saison 25 09 1895

Le taisant 
25.091895

date 
contrat

22 09 1896/
27 05 1897 (87)

02.03.1897/
27 05 1897 (85)

2209 1896/
27 05 1897(85)

date 
approbation 
fonte

Victor DE HAEN, 
1 groupe

Arthur CRACO
4 statue

Alfred CRICK.
I motif d oiseau

Guillaume CHARLIER.
1. groupe 1209.1894

FehM COOSEMANS.
4 candélabre

groupe/ 
terminologie de 
Van der Stappen 
et de Meunier

Henn BONQUET.
1 motif d'oiseau

Le héron
25 091895

Le lierre
25091895

date 
approbation 
1/2

date 
approbation 
1/1

avant
30 12 1897

Van Aerscnodt avant
30 121897

Le chêne ou La force
23 03 1895

Van Aerschodt avant
30.12 1897

Le palmier ou Le martyr 
12.09.1894 23.03 1895

Annexe I: Liste des œuvres exécutées sous la direction de Meunier 
et de Van der Stappen au Jardin botanique de Bruxelles (84).

Un vautour dévorant une chèvre 
12 09 1894

Un aigle tenant un tëvre dans ses serres 
12.09 1894 23.03.1895 30 1 2 1895

Le chrysanthème 
25.09.1895 24 031896

Maurice DE MATHELIN. Le soua 
1-Lqure 12091894 

(plus grande)

Eugène DE PLYN.
4 statue

Le chèvrefeuille
25 091895 24 03 1896

(B5) 3*1 MDRSCHAl/r Les!‘,,esdans^conlrai6ÜCntbiensouvem très imorlr-

un ,Imia moSia Pa' MeUnl°' '® 27 ma 1189? est peut-Otrn
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fonderie

I

02 05 1896 10 03 1897 Luppens

29 01.1896 31 07 1896 Luppens 27 051897

16 05 1896 15.12 1896 Pelermann

03 02.1896 31 07 1896 Cie bronzes 27 05.1897

1 fontaine 16 05 1896 Pete'mann

ca 07 04 1896 Pelermann 27 051897

Pelermann

24.03.1896 15121896 Pelermann 13 071897

24 03 1896 C<e bronzes22.08 1896

23.03.1395 14 08 18951. motif d’animal

C>e bronzes14.10.1896 19 05 1897

C e bronzes25.11.1895

27 05 1897Pelermann26 10189624 03 1896

Cie bronzes19 05 189704 01 1897

Désiré WEYGERS, Un 385cygne
(Photo Guy Cobbaert)
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Jean HERAIN.
1 moltl d'animal

groupe/ 
terminologie de 
Van der Stappen 
et de Meunier

Le chardon 
15 06 1896

Un héron (88)
20.12.1895

Le iis
25 09 1895

date 
approbation 
fonte

22 09.1896
27 05.1897 (90)

02 03.1897/
27 05 1897 (91)

Joseph GELEYN
4. statue

Julien DILLENS.
1 groupe

Josué DUPON.
4 statue

Albert DESENFANS, 
4 statue

Alphonse DE TOMBAY, Un aigle
1 fontaine 2012 1895

Paul DUBOIS
1 mât

La glycine
2509.1895

L'acanthe
15061896

date 
approbation 
V2

date 
approbation 
1/1

avant
25.10 1897

avant
30 12.1897

avant
30 12.1897

avant
30 12 1897

Emile JESPERS.
4. statue

Isidore DE RUDDER, 
1 fontaine

La rose
25 09 1895

Frans JORIS.
4 statue

A3

Dés ré DUWAERTS. La chouette
4 candélabre 25.09.1895

date 
contrat

Jean-Marie GASPAR.
12 091894

Godefrcid DE VREESE. Un condorfâ) 
2Q 12.1895

Une panthère rampant bas pour se jeter sur une proie
Pelermann

Le laurier ou La gloire
12 091894 14 08 1895

(88) Dans la Ule qui* Meun«er et Van der Staopen envo-mt ou mtffcstio te ’6 m i ’OM • «Grogne C po^son-
6 De Rudder, e contrai entre la mrestro ot to scu'-pteuf n» dur.™ <j.<unû r.iocmaior. xnncnf»pn<QüO

(89) Dans la I «e do ’B9* on Bîinbuo «Vautour •( pown. a O Vreev»
(90) cfr note 85
(91) idem

Les quatre éléments
20 12.1895 2207 1896

Un tigre dévorant un cygne 
12.091894 04.04 1895

Louis-Henri DEVILLEZ, Le jour
3 statue 25.09.1895
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fonderie

Verbeyst

1206 1896 Petermann 27 05.1897

02 04 1896 22 08.1896 Petermann 27 05 1897

22 06 1896 Cie b'ûnzes 27 051897

Constanbn MEUNIER.
27 12 *895 Cies bronzes 27 05 1897

C e bronzes

27 04 1697 Luppens

10 07 1895 Cie bronzes 27.051897

V. Dubois27.04.1897

19.05189731 07 1896

27 05 189722081896 Luppens06 03.1896

27 05.1897Cre bronzes30121895

27 05 1897Cie bronzes3012 1895

Petermann23 03 1895

.1

386
387

L'été ou Le faucheur
3 statue de saison 25 09.1895

Constantin MEUNIER,
3. statue de saison 25 09.1895

Louis MAST.
4 statue

Edmond LEFEVER.
1. motif d’oiseau

(92) Dam In l.-sie dn 1894 -Condc» et dcimc*>«
(93) çfr nolo 85

Joseph PO L LARD.
1. fontaine

Egide ROMBAUX.
3 statue

groupe/ 
terminologie de 
Van der Stappen 
et de Meunier

Léon MIGNON, 
1 groupe

Victor ROUSSEAU.
1 candélabre

Jules LAGAE.
1. mât

Emile NAMUR.
1. motif d’animal

date 
contrat

date 
approbation 
fonte

Victor ROUSSEAU.
1 candélabre

Charles SAMUEL 
1 motif d’animal

La nuit
25 09 1395

L'automne ou Le semeur
2712 1895

date 
approbation 
1/2

date 
approbation 
1/1

avant
03.12 1896

avant
0312 1896 avant

22 121897

après
1711 1898

22091896/
27 05 1 897 (93)

H.ppolyte LEROY, Le printemps ou La bergère 
3 statue de saison 25 09 1895

Un l:on dévorant un chevreau
12 09 1894 23 Q31895 14.08.1695

Une cigogne dévouant une grenouille
21 05 1896 1206 1896 22 07.1896

Van Aerschodl avant
30.12 1897

L'obvier ou La pa<x
12 09 1 894 01 05 1895

Un crocodile luttant avec un serpent
12 09 1894 23 03 1895

Les quatre âges
12 09 1894 23 031895

Les quatre âges
20 12 1895 26.10 1896

Les quatre vents
12 09.1694 23 03 1895

La vigne vierge
25 09 1895 02 04 1896

Un vau tour (92)
20.12 1395 2705 1895

Edouard ROSKAM, Le pigeon 
4 candélabre 25 09 1895

(Photo Smt-Lukasarchief Brussel)
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fonderie

Cie bronzes 03 05.1898

15 121896

17 05.1895 12 06 1896 C.e bronzes 27 05.1897

24 01.189623.03 1895

15.12.1896 Van Aershodt24.03 1896

(Photo Guy Cobbaert).Charles SAMUEL, Un lion dévorant un chevreau

Joseph WILLEMS.

(34) Recevant souvent comme lire -ce lamp» montrant la vm A la jeunesw-

388
389

groupe/ 
terminologie de 
Van der Stappen 
et de Meunier

date 
contrat

Le temps(M)
14 12 1695

date 
approbation 
fonte

Joseph WILLEMS.
4 candélabre

Désiré WEYGERS.
1 motif d'oiseau

Un cygne
29 10 1894

Le buis 
12 091904

date 
approbation 
1/2

avant 
05 09 1896

avant
30.12 1897

L'épervier 
25.09 1895

date 
approbation 
1/1

Henri VAN HOETER
4 candélabre 25 09.1895

Gustave VAN HOVE, 
1 ligure 
(plus grande)

Van Aerschocl avant
30121897

Le corbeau
12 061896

Van Aerschodt avant
30.12 1896

Charles VAN DEA STAPPEN
3 groupe central 25.09 1895

L'‘>»™.Ex„anoeEmi,|atonl9o3
(Photo Sint-Lukasarchief Brussel).
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4 juin 1896, 16 juin 1896

391390

I 
i

Jacques MARIN: 21 novembre 1895
Louis MAST" 9 octobre 1893, 1er février 1895
Emile NAMUR" : 6 août 1894
Gustave PICKERY: 3 septembre 1894
Joseph POLLARD" 30 septembre 1895
Edouard ROSKAM* vers le 9 mars 1893
Louis SAM AIN: 29 août 1894
Charles SAMUEL" : 9 novembre 1893
Alphonse VAN BEURDEN: 14 octobre 1893*
Louis VAN BIESBROECK 28 décembre 1893
Godefroid VAN DE KERCKHOVE 12 octobre 1893, 11 septembre 1895
Dominique VAN DEN BOSSCHE: 24 septembre 1893
Charles-Marie VAN DER SPIET: 7 février 1893
Henri VAN EMELEN: 12 septembre 1894
Jean-Baptiste VAN HEFFEN". 28 septembre 1893
Henri VAN HOETER’: 29 mars 1893
Gustave VAN HOVE* 10 octobre 1893
Frantz VERMEYLEN: 7 septembre 1894, 5 septembre 1895
Désiré WEYGERS*: 25 octobre 1893
Joseph WILLEMS* : 5 décembre 1893, 23 avril 1894

Jules ANTHONE 23 octobre 1893
Charles BOLAND 28 septembre 1893
Henri BONQUET" : 19 mai 1894
Alphonse BOUHON: 12 février 1893, 2 septembre 1894
Polydore COMEIN: 26 octobre 1895
Jules COURROIT: 13 novembre 1893*
Arthur CRACO* 16 août 1893
Jean CUYPERS 11 novembre 1893*
Emile DAVID 14 novembre 1894
Jacques DE HAEN’ : vers le 11 mars 1893, 29 août 1895
Victor DE HAEN". vers le 18 mars 1893, 17 novembre 1893, 3 janvier 
1894
Jean DELPORTE 3 octobre 1893, 6 août 1895
Maurice DE MATHELIN" : 17 avril 1893
Eugène DE PLYN*- 27 octobre 1893
Henri DE RYCKE. 21 décembre 1895
Albert DESENFANS’. 21 octobre 1893
Alphonse DE TOMBAY* : 16 juin 1893
Godefroid DE VREESE* : vers le 4 décembre 1893
Josue DUPON*. 13 novembre 1894
Louis DUPUIS: 23 novembre 1895
J.(?) DUQUET 23 septembre 1894
Désiré DUWAERTS". 1er octobre 1893
Edouard ELIAS: 30 août 1895
Joseph GELEYN* 23 août 1894
Alphonse GILIS 4 octobre 1893, 27 juin 1894 
Léon GOBERT. 1er septembre 1894 
GOYERS «Frères»: 21 août 1894 
Albert HAMBRESIN, 4 janvier 1893. 
Jules HERBAYS: 7 juillet 1894 
Emile JESPERS* : 15 juin 1894 
Gustave KEMMERICH 20 novembre 1895 
Jean-André LAUMANS 15 décembre 1894 
Eomond LEFEVER" ; 18 juin 1894. 5 mai 1896 
Hippolyte LEROY" : 20 septembre 1893. 13 août 1894

Annexe 2 : Liste des sculpteurs ayant introduit une sollicitation 
écrite pour la participation à la décoration sculpturale 
du Jardin Botanique, sous la direction de Meunier et 
de Van der Stappen.

Les dates données sont celles des lettres reprises dans les dossiers men­
tionnés dans la note 2 Un astérisque après le nom indique ta sélection 
du sculpteur pour la participation, un astérisque après ta date renvoie 
à une illustration p. 392-395. Les sollicitations ne se faisaient pas unique­
ment par lettre, mais aussi oralement.
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